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LE RETOUR DU HÉROS 
Elisabeth est droite, sérieuse 
et honnête. Le capitaine Neu-
ville est lâche, fourbe et sans 
scrupules. Elle le déteste. Il la 
méprise. Mais en faisant de lui 
un héros d'opérette, elle est de-
venue, malgré elle, responsable 
d'une imposture qui va très vite 
la dépasser.  

Film français. Genres : historique, comédie. 
De Laurent Tirard, avec Jean Dujardin, Mélanie 
Laurent, Noémie Merlant

Mercredi 14 mars à 14 h 30 et 20 h 30 
dimanche 18 mars à 15 h et 17 h 30
mardi 20 mars à 20 h 30

BLACK PANTHER
Après les événements qui se sont 
déroulés dans Captain America : 
Civil War, T’Challa revient chez 
lui prendre sa place sur le trône 
du Wakanda, une nation afri-
caine technologiquement très 
avancée. Mais lorsqu’un vieil 
ennemi ressurgit, le courage de 
T’Challa est mis à rude épreuve, 
aussi bien en tant que souverain qu’en tant que Black 
Panther. Il se retrouve entraîné dans un conflit qui me-
nace non seulement le destin du Wakanda, mais celui du 
monde entier.

Film américain. Genres : action, aventure, science 
fiction, fantastique. De Ryan Coogler, avec Chad-
wick Boseman, Michael B. Jordan, Lupita Nyong'o

Mercredi 21 mars à 14 h 30 et 20 h 30
dimanche 25 mars à 15 h et 17 h 30
mardi 27 mars à 20 h 30

BELLE ET SÉBASTIEN 3 : 
LE DERNIER 
CHAPITRE
Deux ans ont passé. Sébastien 
est à l'aube de l'adolescence et 
Belle est devenue maman de 
trois adorables chiots. Pierre et 
Angelina sont sur le point de se 
marier et rêvent d'une nouvelle 
vie, ailleurs... Au grand dam de 
Sébastien qui refuse de quitter sa montagne. 
Lorsque Joseph, l'ancien maître de Belle, ressurgit bien 
décidé à récupérer sa chienne, Sébastien se retrouve face 
à une terrible menace. Plus que jamais, il va devoir tout 
mettre en œuvre pour protéger son amie et ses petits.
 
Film francais. Genres : famille, aventure. De Clovis 
Cornillac, avec Félix Bossuet, Tchéky Karyo, Clovis 
Cornillac

Mercredi 28 mars à 14 h 30 et 20 h 30
dimanche 1er avril à 15 h et 17 h 30
mardi 3 avril à 20 h 30

Espace culturel du parc
Place Maurice Nilès, 120 rue Sadi Carnot
01 48 31 95 42

 Jusqu'au dimanche 18 mars 
• Photographies animalières
Latitudes animales. Expositions, projections, conférences... (p. 16)
							     
 Vendredi 16 mars 
• Atelier numérique
Découverte d'applications Androïd pour tablettes et 
smartphones
de 17 h 15 à 18 h 45, MGB
							     
 Samedi 17 mars 
• Littérature
Festival Hors Limites (p. 3)
jusqu’au 31 mars, dans les médiathèques du réseau 
• Portes ouvertes
aux lycées Eugène Delacroix et Paul Le Rolland
de 9 h à 12 h
• Atelier numérique
Utiliser un appareil photo numérique
de 10 h à 11 h 30, MGB
• Nuit de l'eau
Nuit de la solidarité au profit de l'UNICEF (p. 13)
de 18 h à 22 h, stade nautique
• Football (Nationale 2 )
JAD / Réserve du LOSC
18 h, stade Charles Sage
• Basket  (Régional masculin)
USBD / US Bures-sur-Yvette
20 h 30, stade Régis Racine 
							     
 Dimanche 18 mars 
• Rugby (Fédérale 2)
RCD / Le Rheu
15 h, stade Guy Môquet
• Développement durable
Dans le cadre de la quinzaine du gaz et de son partenariat 
avec la Ville, GRDF vient à la rencontre des habitants (p. 5)
marché des Quatre routes
							     
 Lundi 19 mars 
• Commémoration
56e anniversaire de la fin de la guerre d’Algérie
10 h 30, place de l’Hôtel de ville 
							     
 Mardi 20 mars 
• Bal du pôle Âge d'Or
Orchestre de Pascal de Smet
Prix : 9 €
14 h, Espace culturel du parc
							     
 Mercredi 21 mars 
• Atelier numérique
Cycle découverte d'Internet
de 10 h à 11 h 30, MGB
							     
 Vendredi 23 mars 
• Atelier numérique
Retoucher des photos avec le logiciel The Gimp
de 17 h 15 à 18 h 45, MGB
• Concert
Musiques actuelles, par les élèves du conservatoire
20 h 30, Espace culturel du parc

 Samedi 24 mars 
• Atelier numérique
Retoucher des photos avec le logiciel The Gimp
de 10 h à 11 h 30, MGB
• Certificat Voltaire
Dernier jour pour s'inscrire à la session du 7 avril
Tarif : 17 € avec la Plateforme réussite
01 48 96 51 92
www.certificat-voltaire.fr
Plateforme réussite, 93 rue de la République
• Conte
de 15 h à 15 h 45, MGB
							     
 Du samedi 24 mars au dimanche 1   avril 
• Exposition
L'Artelier (p. 3)
du mardi au dimanche, de 12 h à 17 h, château de Ladoucette
							     
 Dimanche 25 mars 
• Basket (Régional féminin)
USBD / Saint-Cloud
15 h 30, gymnase Régis Racine
							     
 Lundi 26 mars 
• Séjours pour les retraités
Inscriptions  (p. 4)
• Séjours d’été pour les 6-17 ans
Début des pré inscriptions qui se poursuivront jusqu’au 
14 avril (p. 11)
• Ciné-club
Les grandes manœuvres (p. 3)
20 h 30, Espace culturel du parc
							     
 Mardi 27 mars 
• Bal du pôle Âge d'Or
Orchestre de Pascal de Smet
Prix : 9 €
14 h, Espace culturel du parc
							     
 Mercredi 28 mars 
• Atelier numérique
J'effectue mes démarches administratives en ligne
de 10 h à 11 h 30, MGB 
• Conte
de 15 h à 15 h 45, MGB
							     
 Vendredi 30 mars 
• Atelier numérique
Comment protéger ses données personnelles
de 17 h 15 à 18 h 45, MGB
• Théâtre
Un animal de compagnie
Tarifs : 24, 50 € / 21,40 € / 16,30 €
20 h 30, Espace culturel du parc
							     
 Samedi 31 mars 
• Atelier numérique 
Réaliser un montage vidéo
de 10 h à 11 h 30, MGB
• Basket (Régional masculin)
USBD / AAA Fresnes
20 h 30, stade Régis Racine 

CINÉMA
du mercredi 14 mars au mardi 3 avril
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 Samedi 7 avril 
• Forum des séjours d'été 
(p. 11)

 Samedi 7 et dimanche 8 avril 
• Gastronomie
Salon de Fleur en Bouche (p. 12)

UN PEU PLUS TARD...

Un animal de compagnie
 Vendredi 30 mars 

 à 20 h 30  

Naturally 7
 Samedi 7 avril 

 à 20 h 30 

Darius
 Samedi 14 avril 

 à 20 h 30 

PENSEZ A RESERVER LES PROCHAINS SPECTACLES
ESPACE CULTUREL DU PARC - Billetterie en cours - 120, rue Sadi Carnot - Infos : 01 48 31 95 42

er
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n Arts plastiques

CULTURE
L’art de l’échange
Avec le printemps, l’Artelier est de retour. L’association drancéenne expose au 
château, avec toujours la même ambition : valoriser et faire connaître ses élèves.

t

t

La principale richesse de l’Ar-
telier, ce sont les élèves, qui ap-
portent leurs savoirs pour les 
partager avec qui en a besoin. 
Il n’y a pas d’enseignants  : 
comme pour la fête des voisins, 
chacun est l’hôte des autres 
convives. On s’y échange ce 
que l’on sait, on y guide les 
premiers pas des novices, à 
condition que, par la suite, ils 
puissent à leur tour aider les 
autres. C’est une chaîne qui 
s’enrichit au fil des ans et où 
chaque maillon apporte une 
solidité à l’ensemble. 

Chacun ayant apporté sa 
pierre à l’édifice, il est normal que nous retrouvions aujourd’hui 
une grande diversité dans les arts pratiqués au sein de l’Artelier. 
Son exposition annuelle en est le témoignage : si l’on y admire 
des peintures, du dessin ou de la sculpture, on peut également 
y apprécier de la mosaïque ou du vitrail. C’est pourquoi, chaque 
année, sa visite est un joli moment d’éclectisme où l’on trouve  
toujours de quoi satisfaire sa curiosité.

L’aquarelle à l’honneur
L’invitée d’honneur de cette édition 2018 est Françoise Guin-
varc’h, une artiste peintre qui se consacre principalement à 
l’aquarelle. "Mon environnement est la source de mon inspiration : 
marines, peintures équestres, bouquets, voyages…, explique-t-
elle. J’essaie en particulier de donner du mouvement au sujet qui 
m’intéresse. Mais le sujet est surtout un prétexte pour peindre mes 

émotions. Je travaille régulièrement sur le motif, ce qui m’oblige à 
aller à l’essentiel, afin de traduire ce qui me touche. La peinture 
est, à ce moment-là, très spontanée et rapide. J’utilise la transpa-
rence et la délicatesse des couleurs sur un papier épais, que suc-
cessivement je mouille et laisse sécher. Je pratique la technique 
mouillé sur mouillé". Après avoir passé de nombreuses années au 
sein de l’Éducation nationale, en élémentaire puis en maternelle, 
elle se consacre depuis une dizaine d’années à sa passion, en di-
rigeant des ateliers et en exposant ses œuvres.

➲ Exposition de l’Artelier
Du 24 mars au 1er avril
du mardi au dimanche, de 12 h à 18 h (19 h le samedi)
Château de Ladoucette
Entrée libre

n Brèves    

 À la MGB

n Festival Hors Limites
• Rencontre avec 
Maryam Madjidi
pour la sortie de son 
roman Marx et la 
poupée.
Depuis le ventre de 
sa mère, Maryam vit 
de front les premières 
heures de la révolution 
iranienne. Six ans plus tard, elle rejoint 
avec sa mère son père en exil à Paris. 
Maryam raconte l’abandon du pays, 
l’éloignement de sa famille, l’effacement 
progressif du persan au profit du français 
qu’elle va tout à tour rejeter puis adopter 
frénétiquement au point de laisser 
enterrée de longues années sa langue 
natale. Un premier roman écrit par une 
auteure ayant vécu plusieurs années à 
Drancy. 
➜ mercredi 21 mars, 19 h, MGB
• Lecture-concert de D’ de Kabal
pour la sortie de l’ouvrage S’il ne restait 
qu’un chien.
Un texte somptueux dans lequel le 
port du Havre prend la parole. Rauque, 
enflammé et engagé, il retrace cinq 
siècles de départs, de voyages, de ports, 
d’exploitation, de commerce, de travail, 
de luttes, d’adieux et d’espoirs. Un 
poème-fleuve en vers libres mis en voix et 
en musique par le rappeur et slameur D’ 
de Kabal et le groupe Trio Skyzo Phony.
➜ samedi 31 mars, 17 h, MGB

n Résidence d’auteur
Philippe Dorin, auteur de théâtre jeunesse. 
L’auteur écrit pour les Drancéens
samedis 17 et 24 mars, MGB
sur rendez-vous
➲ 01 48 96 45 67

n Les mardis de l’emploi
Vous êtes à la recherche d’un emploi ?
Vous souhaitez saisir votre CV sur 
ordinateur, rédiger une lettre de 
motivation ou répondre à une offre en 
ligne ? Un bibliothécaire et un conseiller 
de Pôle Emploi vous accueillent tous les 
mardis de 14 h à 16 h au 1er étage.
Entrée libre sur inscription 
➲ 01 48 96 45 67

 Ciné-club

➜ Espace culturel du parc
4 € la séance
➲ 01 48 31 95 42

n Musique

Un éclectisme électrique
Le département Musiques actuelles du Conservatoire va faire sonner ses riffs 
endiablés sur la scène de l’Espace culturel le 23 mai.

Longtemps, on a cru que la mu-
sique dite amplifiée (rock, pop, 
variété...) ne nécessitait que peu 
de connaissances. Pour aligner 
des "la – ré – mi" en boucle, 
pas besoin d’être un génie de la 
gamme. Seul le jazz bénéficiait 
encore d’un statut particulier. 

Depuis, les temps ont changé. 
Il suffit d’écouter une envolée 
d’un guitariste soliste de mé-
tal pour comprendre que der-
rière les notes qui s’égrainent 
à une vitesse supersonique, 
il y a non seulement un tra-
vail acharné, mais aussi de 
sacrées connaissances en 

solfège. On peut ainsi trouver sur Internet des cours avec une 
annotation du type : "L’arpège de Cm7 est ici mis en avant avec un 
rythme très saccadé, à l’aide de quart de soupir. Nous terminons 
par la triade de Bbm qui contient l’enrichissement de 9e bémol, 
parfaite pour suggérer la couleur du mode phrygien". Bien sûr, 
on peut apprendre la guitare, la basse ou la batterie seul dans 
sa chambre (mais évitons quand même la batterie !). Pourtant, 
presque tous les musiciens autodidactes vous le diront  : après 
les premiers progrès vite acquis se dresse une muraille difficile 
à escalader. Mais si vous parvenez à la franchir, c’est une terre 
de liberté qui s’ouvre à vous. Cet obstacle est double. Il est tout 
d’abord pratique : un mauvais placement des doigts ou des poi-
gnets trop raides peuvent vous handicaper sans même que vous 
le sachiez. Il est aussi pratique  : enrichir une mélodie est une 
science délicate qui trouve sa grammaire dans les bases de l’har-

monie. On peut toujours faire sans, mais c’est mieux avec.
C’est pour cette raison que le Conservatoire municipal a créé un 
département Musiques actuelles il y a deux ans. Depuis, il est 
en plein essor. Un éclectisme qui se moque des barrières entre 
la grande et la, soi-disant, petite musique. Mais apprendre un 
instrument, c’est bien  ; en jouer, c’est mieux. C’est pourquoi le 
Conservatoire organise ce concert à l’Espace culturel du parc. 
Les chanteurs, guitaristes électriques, bassistes, batteurs seront 
accompagnés des classes d’instruments, de la chorale Cantoria 
ou encore des danseuses Modern Jazz. On y jouera du Cranber-
ries, du Téléphone ou encore du Alicia Keys. Les décibels sont 
de sortie.

➲ Vendredi 23 mars à 20 h 30
Espace culturel du parc
Gratuit, uniquement sur réservation auprès du Conservatoire
01 48 96 39 23
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www.drancy.fr

CINÉ-CLUB
de Drancy

Michel Galabru

* sous réserve de la disponibilité de la copie
Renseignements 01 48 31 47 43

Espace culturel du parc

www.drancy.net

--- Séance exceptionnelle à 14h30 ---
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Lundi 26 mars 2018 à 20h30
“Les grandes manoeuvres”

de René Clair, 1955 (1h46)
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P U B L I C I T É

n Retraités   

Séjours en Méditerranée
En septembre, le Centre communal d'action sociale (CCAS) propose aux retraités trois séjours au soleil, 
à quelques heures de la France. 

Le Monténégro
• Séjour 8 jours/7 nuits 
• Formule All Inclusive en Hôtel 4 * 
• Visites : Budva les Bouches du Kotor, 
   le parc national de Skadar          
• Prix par personne : 1 150 €
• Chambre individuelle : 169 €
• Places limitées à 40 personnes

du 2 au 9
septembre

du 12 au 22
septembre

Circuit 
L'Italie de Rome à Naples 
• Circuit 10 jours/9 nuits 
• Formule pension complète en Hôtel 3 * 
   avec changements d’hôtel  
• Visites de Rome, Naples, Capri, Pompéi,
   Sorrente
• Prix par personne : 1 690 €
• Chambre individuelle : 189 € (sous réserve)
• Places limitées à 25 personnes

Crète
• Séjour 8 jours/7 nuits 
• Formule "All Inclusive" en Hôtel club 4 *
• Visites : La Canée, Spinalonga, Agios, 
   Nikolaos, Knossos, Héraklion, Île de
   Gramvoussa
• Prix par personne : 1 080 € 
• Chambre individuelle : 169 €
• Places limitées à 40 personnes

du 17 au 24
septembre

Les prix sont nets par personne. Ils incluent le séjour, l’avion, la pension complète, le 
transfert aller et retour depuis les différents quartiers de la ville, les visites et excursions 
avec guide ainsi que la présence du départ au retour d’un accompagnateur.

INSCRIPTIONS
 Lundi 26 mars 2018 

de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 
au Pôle Age d'Or, 01 48 96 50 74 

(rez-de-chaussée du Centre administratif) 
et dans les MSP Avenir et Economie.

Les prix peuvent faire l’objet d’une participation du C.C.A.S, établie en fonction des 
ressources (fournir l’avis d’imposition 2017 sur les revenus 2016 - revenus avant abat-
tement). La chambre individuelle n’est pas soumise à participation du C.C.A.S.
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Le mot du Maire

Tout pour l’éducation

On vous le dit depuis quelques années la population de 
Drancy rajeunit ce qui nous conduit à réfléchir à de nouvelles 
places de crèche bien sûr mais aussi à augmenter fortement 
le nombre de classes nouvelles.

Ces équipements publics sont indispensables pour que 
les jeunes drancéens puissent bénéficier des meilleures 
conditions d’accueil possibles. C’est une des conditions d’un 
bon démarrage dans les apprentissages scolaires et dans 
l’épanouissement pour la nouvelle génération drancéenne.

Avec Georges Marie Yerro, nous avons voulu à la fois 
répondre aux besoins immédiats mais aussi anticiper sur les rentrées futures. Aussi 
l’extension de l’école Jean Macé va permettre de reconstituer une école maternelle et aussi 
de disposer d’une réserve de deux classes pour l’année suivante.

De la même façon, à l’école élémentaire Diderot, deux classes sont créées, l’une des deux 
étant mise en réserve pour 2019.

Enfin, la nouvelle école Jules Ferry va conduire à conserver trois classes en réserve sur 
les six prévues en maternelle tandis qu’en élémentaire, 13 classes serviront au transfert 
de l’école René Deschamps, une classe nouvelle sera créée en plus et une quinzième est 
prévue pour faire face à la montée des effectifs pour 2019.

Certains chantiers sont déjà engagés et doivent être finis pour la rentrée prochaine. D’autres 
doivent démarrer dès cette année pour ouvrir leurs portes en septembre 2019. Pour vous 
donner un élément de comparaison, en 2000, l’ensemble des dépenses d’investissement de 
la Ville, sports, éducation, culture et affaires sociales représentaient sept millions d’euros. 
Aujourd’hui le poste éducation représente plus du double à lui seul.

Parallèlement, il faut bien procéder à des ajustements de carte scolaire pour parvenir à 
intégrer tous les enfants à la rentrée prochaine. En effet, dès la rentrée prochaine, nous 
avons 64 élèves en plus en maternelle et 198 en plus en primaire, la Ville a franchi le cap 
des 70 000 habitants mais elle n’entend pas baisser la qualité de son soutien à l’éducation.

Qu’il s’agisse de Coup de Pouce pour les petits ou du partenariat avec l’Essec pour les 
plus grands, nous poursuivrons notre effort avec détermination en dépit du tour de vis 
budgétaire que l’Etat nous impose.

Enfin, je me réjouis de constater que chaque année de plus en plus d’écoles se lancent dans 
l’initiation des jeunes drancéens aux gestes écologiques. Demain ils seront les premiers 
acteurs du développement durable et de la défense de la planète.

Tout pour l’éducation, c’est notre priorité plus que jamais.

VIE MUNICIPALE
n Développement durable 

Passez à l'électricité
La Ville verse désormais une subvention pour l'achat d'un vélo à assistance électrique (VAE). Une bonne 
aide pour gravir les côtes.

Le vélo est un mode de déplacement qui a tous les avantages. Il est bon pour la santé, 
pour le portefeuille et pour l'environnement. Il a néanmoins quelques désavantages. Il 
n’est pas adapté à toutes les situations. Par exemple, arriver en sueur au travail un matin 
estival n'est pas la meilleure façon de débuter sa journée. De même, il n'est pas évident 
pour des grands-parents de suivre leurs petits-enfants lors d'une ballade dominicale. 
Pour cela, il existe une solution, le VAE. Ce n'est pas un scooter, il faut pédaler pour 
avancer mais il est équipé d'un petit moteur, dont on peut régler le niveau d'assistance 
d'un simple doigt. Et il suffit de retirer la batterie pour éviter les vols.
Soyons clair : un bon VAE coûte environ 1000 €. On peut en trouver des moins chers, 
mais leur qualité laisse à désirer. Ils ne tiennent pas la route sur la distance. Il faut ajou-

ter à cette somme la recharge de la batterie, pour une somme vraiment modique et qu'il 
faut réaliser environ chaque semaine. Tout dépend toutefois du kilométrage, du niveau 
d'assistance, de la qualité et de l'âge de la batterie, de votre poids... La Ville, pour des 
questions environnementales, a décidé de subventionner l'achat d'un vélo à assistance 
électrique (lire ci-dessous). Toujours avec pour objectif de favoriser la mobilité verte, 
cette nouvelle mesure fait suite au passage à l'électrique de toute la flotte municipale, 
une première en France, ainsi qu'à la subvention accordée aux Drancéens désirant ache-
ter une voiture électrique. Cette politique de bon sens doit être menée sur deux fronts : 
vers les habitants, mais aussi vers les employés municipaux, dont près des trois-quart 
résident à Drancy ou dans les villes limitrophes. Le service municipal du Développe-
ment durable travaille ainsi sur d'autres modes de déplacements courts qui pourraient 
faciliter la vie de tous et éliminer de nombreux moteurs thermiques de nos rues. Les 
trottinettes électriques sont en pôle position.

Une aide à l'achat

La Ville accorde une subvention pour l'achat d'un vélo électrique. Elle est de 200 € 
pour les Drancéens imposables et 100 € pour les non-imposables. Pour ces derniers, 
l'État verse également une subvention de 100 €. Autrement dit : tout le monde se voit 
verser la même aide.
Cette aide financière ne pourra être accordée qu'une seule fois, par foyer fiscal et par 
adresse. 
Pour l'obtenir, il faut fournir la facture originale d'achat du vélo, un justificatif de 
domicile datant de moins de 3 mois (quittance d'électricité, d'eau ou de gaz), son 
dernier avis d'imposition, une pièce d'identité et un relevé d'identité bancaire.

➲ Service municipal du développement durable
01 48 96 39 21

n Brèves    

 Vacances de Printemps
Les préinscriptions aux centres de loisirs 
et au club ado débutent lundi 26 mars. 
Elles peuvent être faites : 
• sur le Portail famille
• au service Mairie accueil, au rez-de-
chaussée du centre administratif
• dans les maisons des services publics 
Avenir et Économie
• auprès des directeurs des centres de 
loisirs, les mercredis 28 mars et 4 avril. 

 Énergies

Venez rencontrer GRDF au marché 
le 18 mars
Le 31 mars 2017, la Ville a signé une 
convention de partenariat avec GRDF 
afin de permettre aux Drancéens qui 
ont une chaudière au fioul de bénéficier 
d’aides pour passer à une chaudière au 
gaz naturel.  L’objectif : leur permettre 
de réduire leur facture de chauffage et 
les émissions de gaz à effet de serre sur le 
territoire. 
De nombreux Drancéens ont déjà 
bénéficié de l’accompagnement et des 
aides financières mises à leur disposition 
afin de passer du fioul au gaz. La 
convention entre la Ville et GRDF a 
d’ores et déjà été renouvelée pour 2018. 
GRDF sera présent au marché de Drancy, 
dimanche 18 mars pour répondre à vos 
questions.

 Services publics : fermeture 
exceptionnelle
Guichet unique et accueil social du 
Centre communal d’action sociale 
(CCAS)
➲ mardi 27 mars de 9 h à 13 h 30

 Encombrants    
Les prochaines dates de collecte

➲ En cas de dysfonctionnements 
01 48 96 51 65



LIBRE OPINION
Élus À gauche pour Drancy
solidaires ensemble
Défendre le service public, c’est défendre nos intérêts !
Le service public est organisé autour de 2 principes 
fondamentaux :
• la continuité du service public pour répondre à l’in-
térêt général sans interruption,
• l’égalité devant le service public, signifie que toute 
personne a un droit égal à l’accès au service et doit être 
traitée de la même façon que tout autre usager.
À cela s’ajoute la place de l’État en France. Depuis le 
XVIIe siècle, la puissance publique a toujours consi-
déré qu’elle devait participer au développement éco-
nomique du pays. Le service public a ainsi permit 
l’essor des transports ferroviaires, l’aéronautique, le 
téléphone…
Aujourd’hui, le gouvernement Macron propose de 
soumettre le service public à la rentabilité : si une ac-
tivité est « juteuse », le marché tente de s’en emparer. 
C’est ainsi que l’aéronautique, les télécommunica-
tions, l’énergie ont été peu à peu privatisés.
Pour les activités non rentables, comme l’hôpital 
public, l’aide sociale, le logement…alors le choix de 
Macron c’est d’en réduire au maximum les dépenses, 
quitte à fermer des écoles, des gares et des hôpitaux 
dans les banlieues et les campagnes…
Tout le monde a besoin de service public, et tout le 
monde doit participer à son existence. Participer 
à l’investissement en faveur de l’école c’est normal 
même quand on n’a pas d’enfant. Il en va de même 
pour les trains, les hôpitaux, le logement… c’est parti-
ciper à construire collectivement la société dont nous 
avons besoin.
Olivier Valentin et Nathalie Vasseur

Élus Drancy autrement
Les étranges opérations immobilières 
des Lagarde. Lors du dernier conseil 
municipal, le groupe Drancy Autrement 
a été le seul à ne pas avoir voté pour un 
projet d’achat visant à acquérir 353M² 
pour 670’000€ à un promoteur en vue de 
créer une crèche privée à côté de l’école 
Saint Germain.
En 2005, la ville achète 1’812M² pour 
2,5M€, elle revend 10 ans plus tard,  sans 
aucune plus-value, ce même terrain à une 
société qui devait construire un immeuble 
d’habitation et une salle de sport mais, 
pour un soi-disant problème de largeur, 
on transforme le projet en crèche.
Ainsi nous avons acheté à 1379€/m2 par 
préemption des terrains que nous avons 
revendu au même prix pour les racheter 
aujourd’hui 1900€/m² à un promoteur.
Alors OUI aux crèches municipales mais 
non aux spéculations immobilières qui 
font perdre de l’argent à Drancy
Hacène Chibane - 06 20 65 24 48 
contact@drancy-autrement.fr

LIBRE OPINION

LIBRE OPINION
Majorité municipale
L’insinuation et l'incompétence
C’est tout ce que réserve aux Dran-
céens, notre Conseiller Municipal 
venu d’Argenteuil.
On aurait pu espérer qu’il compre-
nait au moins les additions et les 
soustractions mais les faits nous 
montrent qu’il persiste dans ses la-
cunes. Vous achetez un bien et vous 
l’aménagez ; parallèlement vous de-
mandez des subventions pour vous 
soutenir dans votre projet. Faites 
ensuite le bilan de l’opération : les 
dépenses d’un côté, les recettes de 
l’autre : il reste 53 500 € à la charge 
de la collectivité qui est devenue 
propriétaire d’une crèche de 30 
berceaux.
Et l'incompétence vient nous parler 
de mauvaises affaires ! Souhaitons 
qu'il gère les siennes mieux qu'il ne 
comprend la gestion de notre Ville !
Qui est capable de construire des lo-
caux neufs à 151 € le m2 ?
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VIE MUNICIPALE

→ Les dates clés
• Début des travaux extérieurs :
   juillet 2016
• Pose "du premier morceau de bois" : 
  février 2017
• Ouverture du groupe scolaire : 
  septembre 2018

→ Les travaux
Création de :
- 21 classes, dont 6 maternelles et 15 
  élémentaires
- 2 cours de récréation intérieures
- 2 centres de loisirs

→ Spécificité : une école écologique
• Ossature en bois
• Présence de panneaux photovoltaïques
• Système de récupération des eaux de 
   pluie

→ Coût : 14.000.000 €

→ Le point sur le chantier début mars
• Les murs extérieurs et toitures sont 
  terminés
• L’aménagement intérieur est en 
  cours, avec les installations techniques 
  (plomberie et électricité)

n Travaux

Jules Ferry : délais respectés
Le nouveau groupe scolaire du quartier de La Mare ouvrira ses portes, comme prévu, 
à la rentrée 2018. Visite de chantier à moins de six mois de l’échéance. 

Création de la cour intérieure.

Pose des fenêtres.

n Travaux

Des logements et une crèche : 
une opération exemplaire
À côté de l’école Saint Germain, seront réalisés 55 logements et en pied d’immeuble 
une crèche destinée aux familles drancéennes. Grâce aux subventions obtenues, la 
crèche ne coûtera presque rien à la Ville.
A l’origine, le rez-de-chaussée de ce nouvel immeuble devait ac-
cueillir le gymnase du lycée Saint Germain construit sur la par-
celle juste à côté.
Le promoteur ayant renoncé à son projet, la Ville a décidé de se 
porter acquéreur d’une partie du rez de chaussée pour y réaliser 
une crèche au cœur de la Ville.
Le coût de cette acquisition s’élève à 670 700 € auxquels il faudra 
ajouter 221 300 € de travaux d’aménagement, le total s’élevant à 
892 000 €.
La Ville a demandé à la CAF et au Département de Seine-Saint-
Denis des subventions pour cette opération.
Elle vient d’obtenir 643 500 € de la CAF et 195 000 € du Départe-
ment soit un total de 838 500 €.
"Cette opération n’aura coûté à la Ville que 53 500 € pour créer 30 
places de crèches ; un record d'économie qui en fait une opération 
exemplaire de notre gestion. Autre point d'exemplarité de l'opé-

ration, l'OPH achètera au rez-de-chaussée 
trois logements sociaux dont deux seront 
destinés aux personnes handicapées".

Lors du dernier conseil municipal, Aude 
Lagarde a ajouté que les 30 berceaux de la 
nouvelle crèche permettront aux familles 
drancéennes qui ont un emploi d’avoir 
accès à ce mode de garde. En effet, la politique d’attribution des 
crèches départementales conduit à privilégier des familles qui ne 
travaillent pas, contraignant celles qui travaillent à renoncer à 
leur emploi. Une absurdité.
Un seul conseiller municipal a refusé de voter en faveur de ce 
projet dont il n’a manifestement pas compris tous les aspects éco-
nomiques et sociaux.

En cinq ans, 
près de 130 
berceaux 
auront été 

créés pour les 
Drancéens

Coût de l'opération : 892 000 €

Prix d'achat : 670 700 €
Coût des travaux : 221 300 €

Subventions : 838 500 €

Subvention de la CAF : 643 500 €
Subvention du Conseil départemental :
195 000 €

Prix de revient pour la ville : 
53 500 € soit 151,50 € du m2
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Développement durable : 
au cœur des écoles
Tri, collecte, recyclage, économies d'énergie, respect 
de l'environnement... Depuis plusieurs années, ces 
mots ont pris de l'ampleur, au point de devenir 
l'une des premières préoccupations des citoyens. À 
Drancy, grâce aux services municipaux de l'Énergie 
et du Développement durable, des Parcs et jardins, 
de l’Éducation, ou celui de l’Enfance, les enfants sont 
sensibilisés très tôt à leur environnement. Reportage. 
L'éducation au développement durable est devenue indispensable. Avec le réchauffement 
climatique et les conséquences dramatiques qu'il peut avoir pour la planète, pour la faune 
et la flore, mais aussi pour les êtres humains, la municipalité s'investit pour sensibiliser 
les plus jeunes, notamment à l’école où l'éducation au développement durable figure 
désormais au programme. Ateliers, animations, démonstrations, explications... Les 
agents municipaux mettent les bouchées doubles pour que les enfants d'aujourd'hui 
deviennent des adultes éco-responsables de demain. 

Bernadette Vandenabelle,
 adjointe au maire à l'Environnement

Georges-Marie Yerro, 
adjointe au maire à l'Éducation

À Drancy, la notion de développement durable est prise très au sérieux. Comment 
cela se traduit-il dans les faits ? 
Bernadette Vandenabelle  : Respecter son environnement pour préserver la planète, 
tout le monde en parle et tous les Drancéens souhaitent désormais agir. Nous avons 
conscience que l'ensemble des citoyens peuvent être acteurs de bonnes pratiques, mais 
qu'il est important de les apprendre très tôt. Dans les faits, cela se traduit par la mobili-
sation de nombreux services municipaux qui interviennent dans les écoles : Éducation, 
Enfance, Énergie et développement durable ou encore Parcs et jardins... Sans oublier 
les sept jeunes du service civique et Paris Terres d'Envol, qui a récupéré le service de la 
collecte des déchets et qui mobilise également ses agents pour des interventions au sein 
des classes.

Les écoles sont donc en première ligne dans l'éducation au développement durable... 
George-Marie Yerro  : Oui, et il faut savoir que désormais, le développement durable a 
été intégré au programme des scolaires, c'est donc maintenant une obligation pour les 
enseignants de traiter le sujet. La plupart des écoles sont très investies dans cette problé-
matique : les enfants sont emmenés aux cueillettes, les enseignants abordent les questions 
du tri, du recyclage... Mais le vrai plus dans nos écoles drancéennes, c'est l'implication 
des services municipaux à cette éducation qui permet aux enfants d'apprendre de façon 
ludique et originale, mais surtout de bien comprendre tous les enjeux du développement 
durable. C'est important pour eux, mais aussi pour la ville, qui prépare ses futurs ci-
toyens à être éco-responsables. 

En juin, le salon du développement durable accueillera des scolaires pour la première 
fois. Pourquoi ? 
Bernadette Vandenabelle : Toutes les occasions sont bonnes pour marteler ce message ci-
toyen : ''Ensemble, préservons notre planète''. Depuis plusieurs années, le salon du déve-
loppement durable rencontre un vrai succès auprès des adultes, et des animations y sont 
spécialement préparées pour les plus jeunes. Cette année, pour la première fois, la veille 
du salon, le 1er juin, nous consacrerons une journée entière, uniquement aux scolaires, 
avec un programme spécialement conçu pour eux. Car il est évident que l'avenir se joue 
avant tout avec eux.

Le mot des élues

DOSSIER



Les jardins pédagogiques

Fleurs, légumes, plantes aromatiques, hôtels à insectes ou 
composteurs, voire même récupérateurs d'eau... Il n'est 
pas rare de croiser dans les cours d'écoles drancéennes 
des enfants occupés à jardiner. Une action simple aux 
multiples vertus, où éducation se conjugue avec plaisir.

À l'école maternelle Jacques Jorissen, les enfants savent 
de quoi ils parlent. À peine réunis pour évoquer les carrés 
potagers, les élèves s'empressent d'expliquer ce qu'ils ont 
fait  : ''On a utilisé un transplantoire pour faire des trous, 
commence Erenst-Jee, en grande section de maternelle. 
Ensuite, on a mis des graines pour que ça deviennent des 
fleurs''. À cinq ans, ils ont tout du vocabulaire du jardi-
nier. ''On a planté des narcisses, des tulipes, des giroflées 
ou encore des pensées'', explique Joëlle Paufert, du service 
municipal des Parcs et jardins, qui supervise et aide la 
mise en place des carrés potagers dans les écoles. Pas peu 
fiers de ce qu'ils ont réalisé, les enfants continuent leurs 
explications  : ''Pour le moment, les graines qu'on a mis 
dans la terre restent au chaud, elles ne poussent pas. Elles 
vont attendre qu'il fasse beau, au Printemps, pour sortir...'', 
reprend Nalya. 

Ludiques et pédagogiques
Pour le directeur de l'école, Allan Berneise, ces carrés po-
tagers ont éminemment des vertus pédagogiques : ''Pour 
qu'ils comprennent bien, on a coupé un bulbe en deux afin 
de pouvoir montrer aux enfants ce qu'il y a à l'intérieur. 
On est vraiment dans le concret.'' Et les enfants sont d'au-
tant plus réceptifs : ''Ils apprennent vite, se souviennent de 
ce qu'ils ont vu. Ils sont très intuitifs dans leur manière 
de faire, peut-être même plus que les adultes, estime Joëlle 
Paufert. Ils ont bien compris qu'il fallait laisser des espaces 
entre les plantes, par exemple''. Et les enfants des grandes 
sections peuvent à leur tour expliquer aux plus jeunes  : 
''On a mis en place un système de tutorat pour les carrés 
potagers. Les plus grands ont montré aux plus petits com-
ment faire et ça a très bien fonctionné '', explique Allan 
Berneise. 

Des fleurs et des légumes
Après les fleurs, que les enfants cueillent et offrent géné-
ralement à leurs parents dans des petits pots qu'ils auront 
pris soin de décorer,  c'est au tour des légumes de prendre 
place dans les bacs : ''On nettoie les bacs en retirant toutes 
les petites saletés. Ensuite, on peut planter des légumes'', 
raconte Enzo. Un petit camarade précise : ''On retourne la 
terre pour pouvoir mettre autre chose dedans''. Laitues, ca-

rottes, tomates ou encore radis, les légumes sont consom-
més ensuite par les enfants. ''Le reste, on l'a mis dans le 
composteur'', précise Ilian. Ici encore, les bénéfices sont 
multiples  : ''Ça leur apprend d'où vient ce qu'ils peuvent 
consommer chez eux, et pour certains, on leur donne envie 
de manger des légumes, puisqu'ils mangent ceux qu'ils ont 
produits eux-mêmes,'' insiste Allan Berneise. Ces carrés 
permettent aussi d'apprendre aux enfants le principe des 
saisons et des cycles  : hiver ou printemps, la nature ne 
donne pas la même chose.  

Peu de contraintes, beaucoup de bonheur
Pour le directeur de l'école, ces carrés sont finalement 
peu contraignants, et permettent une approche diffé-
rente et très ludique : ''En maternelle, ils sont encore très 
curieux pour faire un maximum de choses, ils ont envie 
d'apprendre et de découvrir. Ensuite, ça peut être plus com-
pliqué ''. Le plus de ces carrés ? ''On est très bien encadré 
et suivi par le service des Parcs et jardins, et notamment 
Joëlle, qui prend le temps de nous expliquer et nous donne 
des trucs et astuces. Parfois, on apprend finalement en 
même temps que les enfants.'' 

Un mode de vie vert
À côté des carrés potagers, l'école compte aussi deux 
composteurs. Un seul est pour l'instant en activité, ''et 
pour compléter notre panoplie on aimerait avoir un ré-
cupérateur d'eau'', demande le directeur à Joëlle Paufert. 
Le composteur est désormais bien connu des enfants, 

grâce à une méthode ludique 
mise en place chaque matin  : 
''On prend le menu de la can-
tine et on leur demande ce qui 
peut aller ou non dans le com-
posteur. Ce qui est intéressant, 
c'est qu'ils disent pourquoi on 
ne peut pas mettre certains ali-
ments'', constate le directeur. 
''Dans le composteur, reprend 
Nalya, on ne peut pas mettre la 
viande, ni le poisson. Mais on 
a le droit de mettre du pain''. 
Le compost ainsi réalisé sera 
utilisé pour fertiliser les plan-
tations, fleurs et légumes. Un 
véritable cercle vertueux. 

Les parents, aussi...
Pour Allan Berneise, cette dé-
marche ''développement du-

rable'' mis en place depuis plusieurs années porte aussi 
ses fruits chez les parents : ''Ils participent en nous deman-
dant, par exemple, si on a besoin de bouteilles d'eau, de 
conserves... Ce sont des choses qui nous intéresse, puisqu'on 
peut les recycler. Par exemple, on a fait des mangeoires 
pour les oiseaux avec des bouteilles en plastique. Ils ap-
portent aussi leurs piles, leurs bouchons. Tout va dans une 
même démarche de recyclage, de tri, et d'un mieux pour 
notre planète'', conclut le directeur. 

DOSSIER
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Les chiffres

8 écoles maternelles comptent :
- 22 carrés potagers
- 9 hôtels à insectes
- 10 composteurs

D’autres ont récemment fait la demande et seront 
équipées prochainement



Les actions du service Développement durable

Les sensibilisations au tri
Compétence de Paris Terres d'Envol, la sensibilisation 
s'organise dans les écoles. C'est Éloïse V. qui intervient 
dans les élémentaires pour parler tri et recyclage : ''L'in-
tervention dure environ une heure, je commence par un 
échange pour voir s'ils savent en quoi consiste le tri sélectif, 
à quoi ça sert, qu'est ce que le recyclage, quel impact ça 
a sur notre planète...'' Dans l'immense majorité des cas, 
les enfants sont intéressés et pour certains, le tri n'a plus 
de secret  : ''Certains vont voir des vidéos sur Internet et 
posent des questions très précises, parfois même me posent 
des colles...'', sourit Eloïse V.. Les lieux d'habitation sont 
pris en compte lors des interventions  : conteneurs indi-
viduels et dates de ramassage précises pour les pavillons, 
bornes enterrées pour les grands ensembles. Si les règles 
de tri sont les mêmes, la façon de faire est quelque peu 
différente.

Les déchets se transforment
''Je propose ensuite une petite animation, soit un atelier 
manuel, soit une présentation de la valise du Syctom qui 
montre ce que deviennent les objets jetés dans la poubelle 
du recyclage. Par exemple, une bouteille d'eau peut être 
transformée en stylo.'' Tous les aspects du tri sont abor-
dés, y compris les encombrants. Souvent confrontés à 
des dépôts sauvages, les enfants savent qu'il ne faut pas 
le faire, et surtout pourquoi  : ''Ils me disent que ce n'est 
pas bien parce que ça peut être dangereux pour eux'', ex-
plique Éloïse V.. Une petite vidéo de quelques minutes 
termine l'intervention. ''En réalité, une heure pour tout 
aborder c'est très rapide, mais les enfants sont réceptifs et 
influencent le comportement des parents'', note encore la 
spécialiste. ''Ils sont très fiers de montrer à leurs parents ce 
qu'ils savent et de leur apprendre à trier. C'est comme un 
jeu, qui a des conséquences très positives sur le comporte-
ment de chacun''. Car, c'est en éduquant les plus jeunes 
que les gestes de tri deviennent automatiques. 

➲ Pour les écoles qui souhaiteraient mettre en place une 
sensibilisation au tri :
01 48 96 45 09

Les labels écologiques 
dans les écoles Drancéennes

En 2016, l'école maternelle Jean Macé était la première 
école de la ville à obtenir le label ''E3D'' qui récompense 
les établissements scolaires engagés dans un projet de dé-
veloppement durable. Depuis, cette labellisation a suscité 
des envies et des engagements de la part de nombreuses 
autres écoles. En 2017, quatre maternelles, Francine Fro-
mond, Jacques Jorissen, Paul Langevin et Roger Salengro 
ont présenté leur candidature auprès de l'Éducation na-

tionale pour obtenir le précieux label. Côté élémentaire, 
six écoles ont également décidé de se lancer dans l’aven-
ture : René Deschamps, Cristino Garcia, Jacques Jorissen, 
Pablo Picasso, Roger Salengro et Voltaire. Preuve qu'à 
Drancy, tous les acteurs s’impliquent pour une éducation 
à l'environnement. 

La cueillette

Les écoles de la ville participent à des sorties ''cueillettes''. 
L'idée : emmener les enfants, de la petite section de ma-
ternelle à l'élémentaire, dans des fermes alentours pour 
découvrir ''comment ça pousse''. Ces petites escapades, 
rendues possibles par la mise à disposition des cars de la 
Ville, permettent aux enfants de cueillir eux-mêmes des 
fruits et des légumes, de participer à des ateliers et des 
animations, comme la fabrication de jus de pommes ou le 
rempotage d’un petit fraisier à emmener chez soi... L'oc-
casion pour les enseignants d'expliquer la faune, la flore 
ou encore le cycle de certains végétaux grâce à des pan-
neaux explicatifs présents dans la cueillette. ''Ces sorties 
permettent de leur montrer concrètement d'où proviennent 
ce qu'ils mangent. Ils sont ravis de pouvoir rentrer chez eux 
avec des fruits et des légumes qu'ils ont eux-mêmes cueillis. 
Et ils savent d'où viennent ce qu'il voient sur les étals des 
marchés ou dans les supermarchés,'' explique la respon-
sable du service Éducation.  

Les centres de loisirs

Les centres de loisirs accueillent près de 1000 enfants par 
semaine à chaque période de vacances scolaires. Eux aussi 
contribuent à l'éducation au développement durable, avec 
notamment l’organisation d’activités consacrées au tri et 
au recyclage. 
Mercredi 21 février, au centre Jacqueline Quatremaire, les 
enfants ont participé à des ateliers ludiques et créatifs : à 
partir de matériaux de récupération comme des bouteilles, 
des pots de yaourts, ou encore des bâtonnets de glaces, les 
animatrices ont demandé aux enfants de fabriquer des ob-
jets utiles au quotidien comme des pots à crayons à partir 
de rouleaux de papier toilette.

D'autres centres sont également mobilisés  : de nom-
breuses activités sont mises en place et réalisées à partir de 
matériel de récupération. À la fin de l'année, ils proposent 
généralement une exposition de tous les travaux réalisés 
au cours de l'année. Lors des portes ouvertes, au début et à 
la fin de l'année, un spectacle est également proposé sur ce 
thème. Tout au long de l'année, lors des repas, la sensibi-
lisation sur le tri sélectif continue. Enfin, certains centres 
organisent des visites à la déchetterie. 

Les chiffres
Environ 80 classes sensibilisées par an 

soit plus de 2000 enfants

• De mars à juin, deux apiculteurs expliquent 
leur métier. Au programme, présentation des 
outils nécessaires à la récolte du miel et visite 
des ruches en combinaisons. 
En tout, 19 classes participent.  

• Au mois de mars et avril, les volontaires du 
service Civigaz interviendront six fois pour 
des séances d'1 heure auprès d'une classe de 
CM1 à l'école élémentaire Jean Monnet. Au 
programme : jeux de sensibilisation sur les 
consommations énergétiques des appareils 
électriques, questions sur les différents types 
d'énergie, la qualité de l'air ou encore les 
déchets.

• Le 22 mars, à l’occasion de la journée 
mondiale de l'eau, les groupes scolaires 
Diderot et Jean Monnet seront accueillis au 
salon Petieu. Ateliers, expositions, débats, les 
élèves sauront tout du cycle de l'eau. 

• Le 29 mai, à l'Espace culturel du parc, 
les élèves de CM1 et CM2 assisteront à la 
projection d'un film sur l'environnement, 
suivie d'un débat. 

• Le 1er juin, la veille du salon du 
développement durable, qui accueillera tous 
les Drancéens, la journée sera consacrée aux 
élémentaires.
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Une agriculture pensée et raisonnée
DOSSIER HISTOIRE

Le 18e siècle fut une période paradoxale. 
Globalement, la situation des Français 
s’améliorent. Il y a moins de guerres et les 
batailles se déroulent en dehors du pays ; la 
médecine commençe à faire des progrès  ; 
les famines sont plus rares. Les jonctions 
entre les récoltes sont toujours compli-
quées, mais nous sommes assez loin de 
la situation du 17e siècle. Les familles font 
moins d’enfants, mais la mortalité infantile 
diminuant fortement, la population fran-
çaise s’accroît  lentement, passant de 21 à 
28 millions d’habitants. Ce qui implique 
une forte demande en produits agricoles 
et donc un accroissement des rendements. 
C’est dans ce domaine de recherche qu’un 
Drancéen se fait un nom.

Des origines paysannes
François Cretté de Palluel est né à Drancy 
le 31 mars 1741. Il est le fils d’un conseil-
ler et secrétaire du roi (des titres avant tout 
honorifiques), qui est maître de postes à 
Saint-Denis, Sannois, Le Bourget. Sa fa-
mille n’est pas noble, elle a simplement 
acquis depuis le début du siècle des terres 
à Drancy, mais surtout à Dugny, qu’elle la-
boure. Parmi celles-ci, on retrouve le Mou-
lin de Palluel que François acquiert en 1770. 
Comme souvent sous l’Ancien Régime, on 
accolera par la suite le nom du lieu-dit après 
le nom de famille. 
À l’occasion de son mariage, à seulement 17 
ans, il reçoit de son père des terres au Bour-
get et à Dugny (qui, au 17e siècle, n’étaient 
qu’un seul et même village), puis la charge 
très lucrative de maître des postes de San-
nois et Pierrefitte, qui se transmet de père 

en fils et qui nécessite un grand nombre 
de chevaux. En effet, si la Poste achemine 
le courrier depuis le 15e siècle, elle permet 
aussi aux voyageurs de changer de monture 
dans chaque relais. C’est donc naturelle-
ment qu’il s’intéresse à la production de 
plantes fourragères pour nourrir ses 140 
chevaux.
François Cretté de Palluel n’est pas un 
simple laboureur, doublé d’un maître de 
postes. Ses origines paysannes, agrémen-
tées d’une belle ascension sociale, ainsi 
que la pauvreté des terres qu’il possède, le 
poussent très jeune vers la recherche et la 
mise en place d’expériences agricoles. Il de-
vient ainsi un agronome et un théoricien.

Une agriculture expérimentale
Il écrit de nombreux ouvrages, sur l’his-
toire des postes, mais aussi sur l’asséche-
ment des marais. Rappelons que les terres 
drancéennes étaient encore à cette époque 
particulièrement humide, mais aussi que 
Palluel vient du latin "palus" qui signifie 
"marais". Mais c’est surtout pour ses tra-
vaux sur la production que son nom est 
passé à la postérité.
L’agriculture est alors affaire de traditions 
et de savoirs héréditaires. Changer les ha-
bitudes ancestrales est difficile. En Île-de-
France, on pratique l’assolement triennal. 
Les terres sont divisées en trois : sur la 1re, 
on fait pousser du blé d’hiver, sur la 2e des 
céréales de printemps ou des légumineuses, 
alors que la 3e est en jachère. Pour supprimer 
cette dernière et augmenter ainsi les rende-
ments, François Cretté de Palluel fait toutes 
sortes d’expériences avec de la luzerne, des 

trèfles, de la garance, des tournesols, des 
asperges, mais surtout de la chicorée et des 
navets. Tout est alors affaire de rotation. Sa 
propriété, de 300 à 400 hectares, est alors 
connue dans toute la région comme une 
curiosité, un domaine de recherches.

Lutter contre les famines
Membre de la Société royale d’Agricultu-
re, dont il reçoit la médaille d’or en 1785, 
il se voit confier, avec Antoine-Augustin 
Parmentier, la charge de réaliser des expé-
riences sur un tubercule ramené des Andes 
par les Espagnols dans la 2de moitié du 16e 
siècle : la pomme de terre. Aliment de base 
de l’empire Inca, avec le maïs, les Européens 
se méfient de cette drôle de racine. On la 
soupçonne même de véhiculer la lèpre et la 
peste. C’est pourquoi on ne la donne qu’aux 
animaux. Pourtant, son rendement est bien 
plus important que toutes les céréales. Ce 

qui en fait un aliment essentiel pour lutter 
contre les famines, à condition que l’on ap-
prenne à le conserver (ce que les Incas sa-
vaient très bien faire). François Cretté de 
Palluel est surtout connu pour avoir popu-
larisé la pomme de terre, même si son nom 
est bien moins célèbre que celui de Parmen-
tier. À ce titre, il fait bien partie du siècle 
des Lumières. Il fut un cultivateur éclairé 
qui œuvra pour le bien commun, pour un 
développement durable de l’exploitation 
des sols. Il inventa même des machines qui, 
pour certaines, sont encore aujourd’hui 
utilisées : une machine à hacher les racines 
pour nourrir les animaux, la machine à 
couper la paille et surtout une charrue but-
toir. 
Ce qui ne l’empêcha pas d’avoir quelques 
ennuis avec la Révolution, mais aussi d’être 
député de la Seine, avant de s’éteindre en 
1798.

François Cretté de Palluel 1741 - 1798

Son nom est resté attaché à la culture de la pomme de terre au 18e siècle. Pourtant, François Cretté de 
Palluel, né à Drancy, fut bien plus que cela : un cultivateur éclairé.

Une pauvre terre
La paroisse de Drancy... Son territoire n’est pour la grande partie, qu’un sable 
aride et frais ; l’on y sème très peu de blé, et les seigles et orges que l’on y fait 
indemnisent bien rarement les laboureurs de leurs avances.
L’on ne peut concevoir comment M. l’intendant de Paris, dans le cadastre qu’il a 
fait des terres de sa généralité, divisée en vingt classes, a pu mettre la paroisse de 
Drancy dans la neuvième, lorsque réellement, n’étant qu’une terre très médiocre, 
si même l’on ose dire mauvaise, elle ne devrait être mise que dans la seizième ou 
dix-septième classes.
François Cretté de Palluel, in Cahier de doléances de Drancy - 1789

De loin ses arbres signalaient 
Dugny et l’habitation d’un 
cultivateur éclairé. Les bords 
des eaux, les chemins vicinaux, 
les routes, toutes les rives de ses 
champs isolés par quelques côtés, 
étaient implantés d’arbres analo-
gues adaptés au terrain...
Il fut de ceux, après le citoyen 
Parmentier, qui donnèrent le 
plus d’impulsion à la culture 
des pommes de terre ; il imagina 
une charrue pour les semer et 
les butter ; et l’année dernière, à 
cette saison même [mai – juin], 
il montrait avec plaisir à divers 
agriculteurs ses pommes de terre 
rangées en sillon bombés, et aus-
si bien alignés qu’on peut le faire 
pour le blé.
Jean-Baptiste Rougier-Labergie, 
in Notice sur Cretté de Palluel, 
agriculteur - 1799

1re illustration de la pomme
 de terre, en 1588
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VIE MUNICIPALE
Séjours d’été : le programme
Le service municipal de la Jeunesse propose aux enfants et adolescents de 4 à 17 ans 35 séjours vers 23 
destinations, dont 7 à l’étranger. Les pré inscriptions débutent lundi 26 mars. 

4/7 ans
Ferme et poneys
2 séjours en juillet / 2 séjours en août

6/8 ans
• Découverte du cirque et de l’équitation
1 séjour en août
• Sport à voile sur la côte atlantique (char à voile)
1 séjour en août
• Mushers et chiens de traîneaux
1 séjour en juillet et 1 séjour en août

6/9 ans
• Apprentissage de l’anglais en France (jeux, ateliers)
1 séjour en juillet

6/11 ans
• Multinautique en Méditerranée
1 séjour en juillet et 1 séjour en août

7/8 ans
• Stage de foot
1 séjour en juillet

7/9 ans
• Sports de montagne (rafting, parcours aventure)
1 séjour en juillet

8/10 ans
• Ferme et poneys
2 séjours en juillet et 2 séjours en août

8/11 ans
• Équitation
1 séjour en juillet et 1 séjour en août

8/12 ans
• Activités nautiques en Bretagne (paddle, kayak)
1 séjour en juillet, 1 séjour en août

9/11 ans
• Découverte du cirque et de l’équitation
1 séjour en août
• Quad et équitation
1 séjour en juillet et 1 séjour en août

9/12 ans
• Sport à voile sur la côte atlantique (char à voile)
1 séjour en août
• Stage de foot
1 séjour en juillet

10/12 ans
• Sports de montagne (rafting, parcours aventure)
1 séjour en juillet

10/13 ans
Apprentissage de l’anglais en France (jeux, ateliers)
1 séjour en juillet

11/13 ans
Séjour linguistique en Angleterre
1 séjour en juillet et 1 séjour en août

12/14 ans
• Équitation
1 séjour en juillet et 1 séjour en août
• Surf dans les Landes
1 séjour en juillet

• Séjour en mer Méditerranée (kayak de mer)
1 séjour en juillet et 1 séjour en août
• Multiactivités de montagne (rafting et accrobranche)
1 séjour en août
• Séjour mer en Espagne
1 séjour en juillet et 1 séjour en août

14/16 ans
• Séjour itinérant et culturel au Portugal
1 séjour en juillet

15/17 ans
• Séjour itinérant à la découverte de l’Europe du Nord 
(Danemark, Suède, Norvège)
1 séjour en juillet

• Séjour culturel aux Canaries
1 séjour en juillet et 1 séjour en août
• Séjour au Japon, à la découverte de la culture et des 
traditions japonaises 
1 séjour en juillet

• Activités nautiques en Méditerranée
1 séjour en juillet
• Activités eaux-vives en Savoie
1 séjour en août

16/17 ans
• Séjour itinérant sur la côte Est des États-Unis
(New York, Orlando, Miami)
1 séjour en août

Tout sur les séjours
SUR INTERNET 
sejours.drancy.fr

à partir du 26 mars
FORUM DES SÉJOURS

samedi 7 avril de 14 h à 17 h 

Salle Louis Méret
22, rue de la République

Tarifs
Le tarif des séjours est calculé 
en fonction du quotient familial.
Pour établir son quotient : 
➲ Service municipal de la 
Jeunesse : 
01 48 96 39 20

Préinscriptions

• Choisissez trois séjours sur 
sejours.drancy.fr ou au forum des 
séjours d'été, et vérifiez 
que vous remplissez les conditions 
nécessaires pour vous inscrire 
(exemple : passeport biométrique 
obligatoire pour les États-Unis).

• Enregistrez votre préinscription : 
➜ samedi 7 avril au forum des 
séjours d'été
➜ du lundi 26 mars au samedi 14 
avril sur sejours.drancy.fr ou dans 
l'un des services publics suivants :
➲ Service municipal de la 
Jeunesse
du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et 
de 13 h 30 à 17 h 30
117, rue Sadi Carnot
➲ Guichet Unique
du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et 
de 13 h 30 à 17 h 30 (le jeudi jusqu’ à 
19 h, le samedi de 9 h à 12 h)
centre administratif, place de l’Hôtel 
de ville
➲ Maisons des services publics 
- Avenir : du lundi au vendredi de 9 h 
à 12 h 45 et de 13 h 30 à 18 h 30, le 
samedi de 9 h à 12 h
place de l’Amitié
- Économie : du lundi au vendredi de 
9 h à 12 h 45 et de 13 h 30 à 18 h 30 
et le samedi de 9 h à 12 h
29, rue Dominique Roberty

• Les jeunes de 12 à 17 ans doivent 
rédiger une lettre manuscrite de 
motivation. Pour les séjours à 
l’étranger, une partie doit être r
édigée en français, l’autre en anglais.
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Froid : les jeunes mobilisés
Avec la période de grand froid, les associations Tallulah et Dan-
ton Coeur, ont augmenté la fréquence de leurs maraudes hiver-
nales afin de venir en aide aux plus démunis. Tallulah est ainsi 
passée à deux maraudes par semaine, tandis que Danton cœur 
en a organisé chaque soir pendant près de trois semaines. Les 
Drancéens se sont aussi fortement mobilisés : pour Danton cœur, 
2 à 3 marmites de nourriture ont été apportées chaque jour et 
ont permis la distribution d'environ 1600 repas. La Ville a mis a 
disposition des minibus avec lesquels une dizaine de bénévoles a 
distribué chaque soir des boissons chaudes, des vêtements, bon-
nets, gants et écharpes. Beaucoup de jeunes, âgés de 16 à 22 ans, 
ont participé. Yacine Mahmoudi, adjoint au maire à la Jeunesse, 
s'est joint à eux. "Les maraudes ont également un aspect éducatif 
important, a rappelé le président de Danton cœur, Djamel Meha-
dji. Ça permet aux jeunes de se rendre compte des difficultés des 
autres et de relativiser les leurs...".

 4L Trophy : le bilan
Sur les 1400 au départ de Biarritz, 1260 
sont arrivées.
L’équipage drancéen a fini 934e. Suite 
à un problème mécanique, il a fini une 
étape hors délai et a été rétrogradé de 
828 places.
Le 4L Trophy 2018 a permis de 
récupérer 35 000 € et 40 tonnes de 
matériel scolaire, ce qui permettra la
construction et l'équipement de 3 écoles.

 Belote 
Tournoi organisé par l’ASPE
samedi 17 mars, 15 h, salle Albert Liard, 
12 rue Étienne Dolet
Réservations : 06 11 23 78 85

 Loto 
ambiance Carnaval avec Natur’Bien-être
dimanche 18 mars, 14 h, salle Louis 
Méret

➲ Inscriptions JAD
26 avenue Marceau,  entre 14 h et 18 h 30 

 Loto 
Tournoi organisé par l’UNRPA
samedi 24 mars, 14 h, Espace culturel 
du parc

 Environnement
Nettoyons les berges de l'Ourcq
avec le Lion's club 
samedi 24 mars 
➲ Inscriptions : 
www.defi93.defipourlenvironnement.org

 Spectacle
Représentation annuelle de l’atelier 
théâtre-spectacle de l’ASD + de 50 ans 
(chansons, sketchs, poèmes, danses…)
Réserver par courriel 
asdplusde50ans@gmail.com.
Prix : 5€ (adhérent)/7€ (non adhérent) 
mardi 27 mars, 14 h 30, 
Espace culturel du parc n Hommage

n Brèves

Jean-François Villatte, secrétaire Général de la JAD,  est décédé fin février. 
Par Alain Melaye, président de la JAD

Cher Jean-Francois, 

Il est difficile pour moi de retracer ta 
vie au sein de la JAD tant nous avons 
passé des bons et des moins bons, mais 
surtout de merveilleux moments   (…) 
Tu es une figure emblématique du club 
et tu nous a permis de traverser des 
étapes importantes de notre vie as-
sociative.  En 2001, élu au Comité di-
recteur en tant que secrétaire général 
adjoint, puis en 2003 en tant que secré-
taire général, tu es rentré à la même pé-

riode au bureau directeur et nommé vice-président pour m'accom-
pagner dans tous les grands dossiers. J'ai toujours pu compter sur ta 
grande disponibilité. 

Nous ne nous rappellerons que des grands moments passés en-
semble, des joyeuses épopées de Coupe de France aux nombreuses 
montées de notre équipe première. Tu fais partie de ces grands béné-
voles qui donnent sans compter. 
Perfectionniste avec un caractère bien trempé, tu n'acceptais pas et 
tu ne pouvais pas comprendre que l'on ne puisse aider les autres gra-
tuitement. Tu as même entrainé dans cette aventure ta famille. 
C'est au titre de ton dévouement sans faille, qu'à la fin de l'année 
dernière, la médaille d'argent de la Jeunesse et des Sports t'a été dé-
cernée. Courage ! S'il y a un mot qui te caractérise bien c'est celui-ci. 
Tu auras lutté jusqu'au bout sans jamais te plaindre.
Jean-François, tu vas me manquer car au-delà de l'homme bénévole, 
je viens de perdre un super mec, un de mes meilleurs amis. 
Le Comité Directeur et le Bureau Directeur se joignent à moi pour 
dire à Renée, son épouse, à ses enfants et à sa famille l'énorme cha-
grin qui nous envahit en ce jour. 

Un rêve de train
Grâce à l'association Matériel ferroviaire patrimoine national, de merveilleuses 
machines sillonnent encore la France.
On croit tout savoir de sa ville, puis un jour on y découvre l'in-
croyable, un rêve de gosse grandeur nature : une Pacific 231 K8, 
de 1912 ! Les yeux écarquillés devant cette mythique locomotive 
à vapeur, l'une des deux dernières en France en état de marche, 
vous vous apercevez alors que juste à côté se trouve une CC 40110, 
avec son nez cassé pour que le chauffeur ne soit pas ébloui par le 
soleil. Et dans le grand hangar attenant, 
une dizaine de wagons attendent bien à 
l'abri, dont une voiture postale de 1938 
transformée en bar-boutique, tout en 
conservant ses aménagements d'origine 
de bureau de poste ambulant, ou encore 
quatre voitures DEV inox de 1965. Nous 
sommes bien chez des passionnés des 
chemins de fer.
Créée en 1982, la MFPN est installée à 
Drancy depuis quatre ans, au bord des 
voies de chemin de fer. Son objectif est 
la conservation de tous matériels et do-
cuments historiques relatifs au chemin 
de fer et à son exploitation. Elle est forte 
d'environ 150 membres, dont une grande 
partie de cheminots, mais pas seulement. 
En effet, son objectif n'est pas de constituer un musée à la gloire 
du train, mais bien d'entretenir et de donner une seconde vie à 
ces machines, qu'elles leur appartiennent, comme la CC 40110, ou 
qu'elles leur ait été confiés, comme la Pacific. Des trains historiques 
sont ainsi organisés plusieurs fois par an, histoire de ressortir les 
canotiers et les belles tenues des placards. C'est pourquoi l'associa-
tion est toujours à la recherche de nouveaux membres, des méca-
niciens certes, mais aussi des chaudronniers, des communicants, 
des comptables, des tapissiers, des peintres, des informaticiens...
Même si elle bénéficie d'un soutien technique et affectif de la 
SNCF, la MFPN est une association indépendante. Et vous n'ima-

ginez pas le prix de la moindre pièce lorsqu'il faut en changer ! Si 
de nouveaux membres sont attendus, des sponsors et mécènes sont 
aussi les bienvenus. 

➲ Association Matériel ferroviaire patrimoine national
06 42 11 79 77

n Patrimoine

À gauche : Une Pacific 231 K 8, reconnaissable avec ses 3 séries 
d'essieux (x2, x3, x1). Construite en 1912 par Henschel et Sohn. Sa 
chaudière d'origine pèse 26 tonnes. Elle consomme, à plein régime, 
15 kg de charbon, de 100 à 120 litres d'eau et 25 g d'huile par 
kilomètre. Elle a roulé sur le Paris – Lyon – Marseille, puis, de 1950 à 
1971, sur le réseau du Nord. Son dernier voyage officiel remonte au 10 
janvier 1971, un an après avoir joué les figurantes dans Borsalino avec 
Alain Delon. Elle est classée monument historique depuis 1987.
À droite : Une CC 40110. En service de 1964 à 1996, cette locomotive 
quadricourant, pour traverser les frontières, a été construite à 10 
exemplaires. Elle avalait en moyenne 1226 km par jour. Elle est classée 
depuis 2010.
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La sécurité, ça s’apprend
Trois classes du groupe scolaire Salengro – Voltaire apprennent à bien faire 
du vélo avec le Vélo club de l’agglomération du Bourget (VCAB). En toile de 
fond : la sécurité des enfants.

"Maintenant, vous connaissez les premières notions de sécurité, 
explique Théo Bartuccio, avant que ne débute la remise de l’attes-
tation de première éducation routière. Vous allez pouvoir ensei-
gner certaines choses à vos parents, comme le fait que les voitures 
doivent laisser 1,5 mètre d’espace lorsqu’elles doublent un cycliste. 
Et souvenez-vous bien qu’avant de partir faire du vélo, il faut véri-
fier les roues, les pneus, les freins et... ? Le casque. Il faut le mettre, 
même si les copains se moquent de vous". Dans le hall de l’école 
élémentaire Roger Salengro, chacun attend de recevoir son di-

plôme. Le silence est respecté, malgré l’heure du déjeuner appro-
chant. Il faut dire que Madame le maire est ici.

Des sorties pour apprendre
Un peu plus tôt dans la matinée, c’était sortie en vélo. Trois 
groupes, d’une vingtaine d’élèves chacun, ont fait, chacun leur 
tour, une promenade en ville, encadré par leurs instituteurs, ainsi 
que par des membres du VCAB. Il s’agissait de mettre en pratique 
les règles travaillées lors des six séances précédentes. Depuis la 
fin 2017, deux classes de CM1 de Roger Salengro et une autre 
de CM1/CM2 de Voltaire les apprenaient en s’entraînant dans la 
cour de l’école. Âgés de 8 à 10 ans, ils ont dû faire face à des en-
seignants particulièrement pointilleux. Il faut dire qu’au VCAB, 
on ne plaisante pas avec la sécurité. Chaque sortie du club dans 
les rues, pour les jeunes comme pour les adultes, fait l’objet d’une 
extrême attention. D’autant plus que, même si vous respectez 
toutes les règles de sécurité, vous êtes toujours à la merci d’un 
conducteur de voiture indélicat, voire au comportement crimi-
nel. Alors autant que les enfants soient bien préparés, surtout à 
l’âge où l’on aime bien faire un tour avec ses copains. 
"Lorsque nous avons commencé, aucun enfant ne connaissait la 
bonne façon de rouler dans la rue, constate Théo Bartuccio. Cer-
tains même ne savaient pas faire du vélo du tout". Et comme le 
rappellera Aude Lagarde, "savoir c’est bien, mais savoir bien uti-
liser, c’est encore mieux". Dans les rues drancéennes, en file in-
dienne, on sentait bien quelques pédalages pas très assurés, mais 
tout c’est passé dans le calme. À part quelques fous du volant, 
klaxonnant pour gagner 20 secondes, quitte à mettre des enfants 
en danger.
Et un dernier conseil pour la route, avant de passer à table : "arrê-
tez d’avoir vos lacets qui pendouillent ! C’est dangereux !".

n Événement

Une réforme en vue
Voici longtemps que la sécurité est au 
cœur des préoccupations de Théo Bar-
tuccio, manager du VCAB. Mais depuis le 
décès de Mathieu Riebel, 20 ans, membre 
du club, le 20 octobre 2017, renversé par 
une voiture lors d’une course en Nou-
velle-Calédonie, c’est devenu une affaire 
personnelle. Son mouvement, Mon vélo 
est une vie, a mené des actions chocs pour 
attirer l’attention des pouvoirs publics. 
Et ce sont les journalistes qui ont répon-
du en premier. "Normal, ils sont tous cy-
clistes", s’amuse Théo Bartuccio. Depuis, 
les ministères des Sports, de l’Éducation 
nationale et de l’Intérieur ont compris 
que ce raz-le-bol est général dans la com-
munauté des cyclistes, des champions aux 
rouleurs du dimanche. "Nous portons des 
projets qui ont été compris par le gouver-
nement, poursuit-il. Nous sommes donc 
très satisfaits que l’un d’entre eux ait été 
écouté  : une réforme est en cours d’adop-
tion pour que, à la rentrée 2018 ou 2019, 
un enseignement spécifique devienne obli-
gatoire dans toutes les écoles élémentaires. 
Cela se passera à l’image de ce qui se fait 
avec le savoir nager ou de ce que nous ve-
nons de faire à Salengro-Voltaire et que 
nous allons poursuivre dans d’autres éta-
blissements de la ville".
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n État-civil 

AFCHAIN GOURLET Léni • BALASUN-
DARAM Ayan • BEKHTI Aimed • EL 
ATMANI Noham • FONSEKA Estran • 
GUILLAUME Yoann •  HABI Mohamed • 
KRESS Noah •  MALKI Mayssam •  MAR-
TINS Andréa •  RUSTECKI llyana

AIT MAMMAS Yacine et BOULAGH-
MOUDI Dounis • ALLYBACHUS Adam 
et GULHAHAMED Amira • CHALLI 
Youness et TRABESLI Amani • CHEVA-
LIER Claude et LEMONNIER Ghislaine •
DA SILVA Francis et MARQUES FARIA 
Marisa • ELITAS Aydin et KUAS Guas • 
KATHIRESAN Surenthiran et SUBRA-
MANIAM Kathiran • TAHRAOUI Bra-
him et AIDOUD Sabrina

ARCHERI Joëlle • BAÏTECH Mohamed •
BENSAAD Khedoudja veuve ZIDOUNI 
• CHARAA Abdelbassat • CHEVREUL 
Germaine veuve TRAVERSINO • 
DEMAY Michel • DI MEO Ernesto 
• GENDRON Denis • KACHOUR 
Halima veuve KACHOUR • LAGORSSE 
Philippe • LALLEMANT Françoise veuve 
COLLOMBAT • MATHIEU Lucette 
veuve BRAUD • PACITTI Angelina veuve 
Dl MEO.

Les gardes indiquées ci-dessous 
sont sous réserve de modification.
Pour la délivrance de médicaments sur or-
donnance, en dehors des heures et jours 
d'ouverture normaux des pharmacies, 
s'adresser au commissariat de police : 
01 41 60 81 40
l Dimanche 18 mars
> Pharmacie principale de Drancy
160, avenue Henri Barbusse – Drancy
l  Dimanche 25 mars
> Pharmacie centrale de Bobigny
64, avenue Louis Aragon – Bobigny
l Dimanche 1er avril
> Pharmacie Barbusse
38, avenue Henri Barbusse – Drancy
l  Lundi 2 avril
> Pharmacie Nigelle
144, rue Roger Salengro – Drancy

Pharmacies de garde

► Médecine de garde
➜ Le service de garde est assuré à 
la Maison médicale de Drancy :
- du lundi au vendredi de 20 h à minuit 
- le samedi de 14 h à minuit
- les dimanches et jours fériés
  de 8 h à minuit
➲ 17-19, avenue Henri Barbusse
01 55 89 21 90

l  La Ville de Drancy recherche pour sa 
Crèche municipale :
Trois auxiliaires de puériculture
- diplôme obligatoire
- certificat d'aptitude aux fonctions
d'auxiliaire de Puériculture
Adresser lettre de motivation + CV à
Mairie de Drancy
Place de l'Hôtel de Ville
B.P. 76
93701 DRANCY CEDEX ou
e-mail drh.recrutement@drancy.fr

- Cherche don de vêtements pour en-
fant de 6/7 ans. 06 86 62 10 51

P U B L I C I T É

Actes et transcriptions 
du 16 au 28 février

n Santé 

MARIAGES

NAISSANCES

DÉCÈS

n Petites annonces

l La Ville de Drancy rétrocède 2 lots de 
commerce situés :
- 24 avenue Henri Barbusse. Superficie  : 
30 m2. Prix : 50 000 €. Dépôt de garantie : 
3105 €
- 40 avenue Henri Barbusse. Superficie  : 
86 m2. Prix : 119 902 €. Dépôt de garan-
tie : 3844 €
Pour ces deux rétrocessions, bail tout 
commerce à l'exclusion  : d'alimentation 
générale, épicerie, tout type de restau-
ration à emporter, salon de thé, point 
chaud, bazar, retoucherie, taxiphone. 
Cahier des charges consultable sur 
www.drancy.fr, rubrique Cadre de vie > Commerces. 
Renseignements : Agence du développe-
ment économique local au 01 48 96 38 97

IMMOBILIER

DIVERS

BISET Jacques et Irène, le 22 juillet 1967 
à Drancy

La mairie ne garantit pas le sérieux
des petites annonces

Demandes
- Cherche heures de ménages et repassage 
chez particuliers ou autres services à la 
personne. Disponible de suite de 9 h à 15 h 
du lundi au samedi. 06 86 62 10 51
- Cherche nounou ou mamie pour garder 
3 enfants à domicile du lundi au samedi. 
Horaires à définir.  06 86 62 10 51
- Dame cherche heures de ménage et re-
passage. Garde personnes âgées. 
07 87 27 84 88
- Dame cherche heures de ménage et re-
passage. 9 €/h. Libre de suite à temps 
plein. 01 48 32 39 83
- Jeune fille donne cours de lecture pour 
enfants de 6 à 8 ans. 06 69 25 63 35

EMPLOI

LES NOCES D'OR
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n  SPORT

LE DIRECT 
Le combat était diffusé en direct sur SFR Sports. 
Quelques commentaires du match : 
" Milan fait très mal "
" Une droite lourde "
" Une très grosse puissance de frappe "
" Son crochet gauche fait des merveilles "
" Une très belle technique "
" La déferlante Milan Prat "
" C’est merveilleux "
" Ce garçon est sensationnel "
" Il a montré de l’explosivité derrière tous ses coups "

POUR REVOIR LE COMBAT

L’INTERVIEW D’APRÈS-MATCH
Comment avez-vous abordé votre combat ?
Je connaissais mon adversaire, nous nous entraînons ensemble 
à l’INSEP. Je savais comment le boxer. Il ne fallait pas lui laisser 
d’espace et surtout, il fallait lui faire mal un maximum. C’est ce 
que j’ai fait et ça a fonctionné.

C’est une très belle entrée chez les seniors ?
Après mon titre en juniors l’année dernière, il était important 
pour moi de confirmer dès cette année chez les seniors, de prou-
ver que j’y avais ma place. Je suis très fier de ce titre, c’est la 
concrétisation du travail de l’année écoulée. J’en ai rêvé, c’est fait 
mais ce n’est qu’une étape. 

De quoi rêvez-vous aujourd’hui après ce titre ?
Des jeux olympiques de Tokyo en 2020.

Comment se passe la sélection pour les JO ?
Le meilleur moyen de gagner sa place est une belle performance 
lors d’un tournoi qualificatif international. Pour participer à ces 
tournois, il faut être "sélectionné" par les entraîneurs de l’équipe 
de France. Pour choisir quel boxeur national participera à quel 
tournoi, ils regardent notre évolution sur les 4 dernières années. 

Quels coups allez-vous particulièrement travailler ?
Mes moyens de défense, l’esquive et le blocage  d’abord, mais aus-
si mon physique. Il faut que j’arrive à être toujours plus efficace. 

Milan Prat, champion de France de boxe
Samedi 24 février, Milan Prat est devenu le meilleur boxeur français de sa catégorie, les – 69 kg. 

À seulement 18 ans, il se positionne comme l’un des grands espoirs de la boxe française 
et rêve de jeux olympiques. 

LE COMBAT
Match arrêté au 1er round après 2 minutes de combat

Ils en rêvent ! 
PARIS 2024

s�tient

F�um des
Sp�ts 
samedi 9
septembre

Milan Prat
18 ans
Né au Blanc-Mesnil
Réside à Drancy
Club : C Positif, interne à l’INSEPMembre de l’équipe de France de boxe

Catégorie : - 69 kg
72 combats, 65 victoires

Milan Prat et Kassa Baradji, son coach, ancien cham-
pion de boxe, superviseur des entraînements à l'INSEP 
et fondateur de C Positif (créé l'année dernière). 
Le club n'a pas tardé à obtenir des résultats au plus haut 
niveau. Après le match, Milan a tenu à remercier "Kassa, 
un entraîneur top", ses parents et la Ville qui met à la 
disposition du club la salle de boxe de Cachin.
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le programme

EXPOSITIONS

Jusqu’au 18 mars
Entrée libre

        Château de Ladoucette
• de 12 h à 17 h, du mardi au dimanche 
ASCPF (Association sportive de chasse et photogra-
phique française) - Couleurs nature
Acswell - Le mythe du lion (photos noir et blanc) 
Alexandre Fiocre - Terre de contrastes
Eric Baccega - Échappées boréales
Lionel Maye - De l’Arctique à l’Afrique
Patrice Aguilar - Camargue, les chevaux du Delta
(photos noir et blanc) 
Jacques Montanari - Gorilles et lycaons en voie 
d’extinction
Thomas Roger et Olivier Larrey - Taïga

        Parvis du château de Ladoucette
• tous les jours, de 8 h à 18 h 
Patrick Delieutraz et Sylvain Dussans - Norwild, paysages 
arctiques
Festiphoto de Rambouillet - "Best of" 2015 – 2017 

        Médiathèque Georges Brassens
• lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14 h à 19 h, 
• mercredi de 10 h à 19 h, samedi de 10 h à 18 h, 
• dimanche de 14 h à 18 h 
Tony Crocetta - La vie rêvée des bébés animaux

       Espace culturel du parc
• de 10 h à 18 h, du lundi au dimanche 
Teddy Bracard, Michel d’Oultremont, Myriam Dupouy, 
Eric Le Go et Jean-Marie Seveno - Le collectif des 
Latitudes animales expose
Jérôme Guillaumot - Territoire de Rollier
Stéphane Granzotto - Cachalots, ces géants pacifiques

PROJECTIONS ET CONFÉRENCES

Samedi 17 mars 
Château de Ladoucette 
• 15 h, Éric Baccega - Échappées boréales
Espace culturel du parc 
• 14 h, Stéphane Granzotto - Cachalots, ces géants 
pacifiques
• 16 h 30, Ronan Fournier-Christol - La vie sauvage du 
Costa-Rica

Dimanche 18 mars 
Château de Ladoucette 
• 14 h, Jérôme Guillaumot - Territoire de rollier
• 15 h 30, Lionel Maye - De l’Arctique à l’Afrique

Les samedi 17 et dimanche 18 mars, tous les photo-
graphes de cette édition de Latitudes animales seront 
présents sur les lieux d’expositions. Des stands consa-
crés à la biodiversité seront également installés durant ce 
week-end, à l’Espace culturel du parc.
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